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Comment la Chine conçoit-elle ses relations avec le monde extérieur ?
Entend-elle remettre en question l’ordre politique et économique actuel
et défier la suprématie américaine et occidentale ? Le peut-elle ? Bref,
quelles sont ses ambitions et sa politique internationale ?

Cet ouvrage analyse les transformations de la politique étrangère et
de sécurité de la République populaire de Chine depuis le début des
années 2000. S’appuyant largement sur des sources de première main,
il met en lumière l’évolution du discours officiel et des analyses des
spécialistes chinois. Il présente les moyens économiques, diplomatiques
et militaires que la Chine a mobilisés pour affirmer sa puissance et
accroître son influence dans les affaires mondiales. Il analyse aussi ses
mécanismes de décision en politique internationale et, pays par pays,
ses relations avec ses principaux partenaires et voisins.

À la faveur de la mondialisation de son économie, la Chine s’est
progressivement intégrée à la communauté internationale et en accepte
plus souvent les normes. Mais la persistance d’un régime autoritaire et
nationaliste, confiant dans l’avenir de la Chine, voire arrogant, perpétue
le caractère inachevé de cette intégration et nourrit les sources de
conflits avec l’extérieur.

Plus forte, la Chine se sent aussi plus vulnérable car plus dépendante
de l’extérieur. Et son avenir politique reste l’une des plus grandes
incertitudes de ce début de siècle.

Jean-Pierre Cabestan, directeur de recherche au CNRS, est professeur et
directeur du département de science politique et d’études internationales à
l’Université baptiste de Hong Kong et chercheur associé à Asia Centre at
Sciences-Po. Il est, avec Benoît Vermander, l’auteur de La Chine et ses
frontières. La confrontation Chine-Taiwan aux Presses de Sciences Po. 
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Introduction

Depuis 1979, la Chine est engagée dans un processus de déve-
loppement économique et de montée en puissance sans précédent.
Après la répression du mouvement démocratique et le massacre de
Tiananmen (1989), sous l’impulsion de Deng Xiaoping, ce pro-
cessus s’est accéléré, favorisant un véritable décollage de l’éco-
nomie chinoise. La Chine a connu pendant trois décennies un taux
annuel moyen de croissance d’environ 8 % lui permettant en 2005
de dépasser, en valeur du produit intérieur brut (PIB), la France,
l’année suivante le Royaume-Uni, puis dès 2007, l’Allemagne.
En 2009, cinq ans plus tôt que prévu, elle a rattrapé le Japon1. Et
il est possible que la masse de son activité économique la place
vers 2040 au-dessus des États-Unis. En outre, calculée en parité de
pouvoir d’achat, la taille de son économie représente déjà plus de
la moitié de l’américaine (près de 8 trillions de dollars contre 14 tril-
lions). La crise financière mondiale survenue en 2008 a accéléré
plutôt que ralenti ce processus. Stimulé par un énorme flux d’inves-
tissements étrangers (près de 1 000 milliards de dollars, en termes
cumulés à la fin 2009), le commerce extérieur chinois a enregistré
un essor encore plus rapide, de l’ordre de 15 % par an pour atteindre
en 2008 2 562 milliards de dollars. De telle sorte qu’aujourd’hui, si
elle n’est pas devenue la seule « usine du monde », la Chine en est
l’un des grands centres de production et d’échanges économiques,
accumulant aux cours des dernières années un très important excé-
dent commercial (262 milliards de dollars en 2008 et 169 milliards
en 2009) et d’immenses réserves en devises (2,4 trillions de dollars
au printemps 2010). Témoignant de la rapide internationalisation
de son économie, l’accession de la Chine à l’Organisation mondiale

1. En 2009, le PIB chinois aurait atteint 4, 9 trillions de dollars américains, devan-
çant le japonais (4, 6 trillions).
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du commerce en 2001 a incontestablement favorisé ce véritable
take off. Et bien que la récession mondiale survenue en 2008 n’ait
pu totalement épargner une économie chinoise devenue plus
dépendante des marchés extérieurs (dans une proportion évaluée
à 17 % du PIB), celle-ci reste l’une des rares à continuer sa course
en avant (+ 8,7 % en 2009) et de stimuler la croissance mondiale.
Bref, la Chine a réussi sa réintégration parmi les grandes puissances
économiques de la planète2.

Mais cette montée en puissance n’a pas été uniquement écono-
mique : aujourd’hui, la Chine est considérée comme une grande
puissance politique, et souvent même comme la seule grande puis-
sance capable de rivaliser avec les États-Unis. Son influence diplo-
matique augmente rapidement non seulement en Asie mais aux
quatre coins du monde. Symboliquement, les Jeux olympiques de
Pékin en 2008 n’ont-ils pas parfaitement capté ce retour de la Chine
dans la cour des « très grands » ? Première puissance sportive par
le nombre de médailles d’or – 51 contre 36 pour les États-Unis, elle
talonne désormais ces derniers si l’on prend en compte la quantité
totale de médailles obtenues (100 contre 110).

Ces évolutions ont bouleversé la société chinoise et contraint le
pouvoir politique à engager un certain nombre de réformes insti-
tutionnelles. Toutefois, loin de disparaître ou de s’affaiblir, le parti
communiste s’est adapté. Le double paradoxe bien connu des
réformes chinoises est donc le suivant : d’un côté, jamais aupara-
vant dans l’histoire un pays dirigé par un PC n’avait accepté ni
n’avait réussi une telle mondialisation de son économie ; de l’autre,
les réformes engagées n’ont pas pour objectif de remettre en ques-
tion les fondements du système politique mis en place en 1949, la

2. Rappelons qu’avant 1840, la Chine représentait environ un tiers de l’économie
mondiale.
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République populaire de Chine (RPC), ni ne sont pour l’heure par-
venues à les déstabiliser. Elles ont avant tout pour but, prolongeant
la vieille ambition des réformateurs de la fin de l’Empire, d’enrichir
le pays, et donc le peuple, et de renforcer l’armée, et donc l’État
(fuguo qiangbing).

S’il n’est plus totalitaire ni dominé par un chef charismatique,
comme Mao Zedong ou Deng Xiaoping, le système politique chi-
nois reste dirigé par un parti unique qui monopolise l’ensemble des
leviers de commande de l’État. Cet État s’est modernisé, a mis en
place des institutions plus en phase avec ses nouvelles missions et
a lancé des réformes juridiques souvent d’inspiration occidentale.
Il a aussi décollectivisé l’agriculture, introduit des mécanismes de
marché et privatisé une partie de l’industrie et des services. Mais
le régime politique est demeuré très autoritaire, bridant les libertés
publiques, et promouvant une idéologie qui, si elle n’est plus que
superficiellement communiste, demeure profondément nationaliste
et s’inspire chaque jour davantage des aspects les plus conserva-
teurs et élitistes de la pensée confucéenne3. Parallèlement, le Parti-
État central comme local et les familles de la Nomenklatura
continuent de contrôler de larges secteurs de l’économie ; le gou-
vernement encadre le marché et gère étroitement la monnaie ainsi
que le système financier4. L’ambition de la Chine de consolider sa
place parmi les « très grands » explique pour une large part cette
perpétuation d’un pouvoir fort et d’un État modernisateur mais
corrompu5.

3. David L. Shambaugh, China’s Communist Party : Atrophy and Adaptation, Ber-
keley, University of California Press, 2008.
4. Huang Yasheng, Capitalism with Chinese Characteristics : Entrepreneurship and
the State, Cambridge, New York, Cambridge University Press, 2008.
5. Minxin Pei, China’s Trapped Transition : The Limits of Developmental Auto-
cracy. Cambridge, Mass., Harvard University Press, 2006.

INTRODUCTION 19

Extrait de la publication



Le décollage et la mondialisation de l’économie chinoise ont aussi
eu une autre série de conséquences, internationales celles-ci : la
recomposition des flux commerciaux et financiers et l’accélération
des phénomènes de délocalisation industrielle puis des services. Cette
évolution fondamentale a hissé la Chine au rang des tous premiers
exportateurs (le 1er, devant l’Allemagne depuis 2009) et importateurs
mondiaux (le 2e après les États-Unis et devant l’Allemagne), obligeant
ce pays et les opérateurs qui y sont installés à sans cesse rechercher
à la fois de nouveaux marchés extérieurs pour écouler leurs produits
ainsi que des ressources naturelles et des matières premières toujours
plus abondantes pour alimenter leurs lignes de production.

Certes, la Chine n’est pas la seule économie engagée dans cette
aventure. Avant elle, le Japon, la Corée du Sud, Taiwan et l’Asie du
Sud-Est y ont pris part. Et aujourd’hui des pays comme l’Inde sui-
vent la même voie. Mais dans le cas chinois, c’est la rapidité et
l’ampleur des transformations et des conséquences pour l’économie
mondiale qui frappent le plus. La montée des problèmes liés à l’envi-
ronnement peut venir ralentir, voire remettre en cause ce processus.
De même, la récession mondiale et les tendances protectionnistes
provoquées par la crise financière américaine obligent le gouver-
nement chinois à repenser sa stratégie de développement et à sti-
muler la demande intérieure. En 2009, dans ce but ce dernier a mis
en place un vaste plan de relance (près de 600 milliards de dollars).

Quoiqu’il en soit, la Chine est aujourd’hui un acteur économique
international de premier plan. Le rôle qu’elle joue depuis
l’automne 2008 au sein du G20, le groupe des vingt plus grandes
économies du monde censé aider à trouver des solutions à la crise,
témoigne de cette incontournable réalité.

Dans quelle mesure cette métamorphose inédite de la Chine et en
particulier de son économie et de sa société a-t-elle affecté sa poli-
tique étrangère et de sécurité ? C’est à cette question que nous avons

20 La politique internationale de la Chine
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tenté de répondre dans cet ouvrage. La Chine s’intègre peu à peu au
monde mais, en même temps, elle monte en puissance, fait entendre
plus souvent et plus fermement sa voix et ses intérêts et, en toute
logique, s’efforce de plus en plus d’influencer le cours des choses,
que ce soit dans le cadre des relations qu’elle entretient avec ses
partenaires, et principalement les autres grandes puissances, ou dans
le cadre multilatéral des organisations internationales interétatiques,
et au premier chef à l’ONU. La logique de puissance l’emportera-
t-elle sur la logique de l’intégration ?

D’où notre sous-titre : la Chine entre intégration et volonté de
puissance. À l’évidence, se considérant comme un « grand pays en
développement », la République populaire est obsédée par l’idée de
puissance et, comme nous le verrons, de « puissance globale » ou
« complète », c’est-à-dire à la fois politique, économique, militaire
et culturelle (zonghe guoli). À ses yeux, ce concept de puissance
globale est étroitement lié à celui, non moins sacro-saint, de sou-
veraineté6. Le passé impérial deux fois millénaire de la Chine, son
affaiblissement au moment même ou les empires occidentaux
s’imposaient sur les mers et les continents, ses divisions internes
après la révolution de 1911, la longue période d’isolement de l’ère
maoïste, et surtout l’énorme retard économique alors pris sur le
reste du monde, y compris ses voisins les plus proches, tous ces
facteurs expliquent largement cette obsession. Une obsession qui
semble directement remettre en question les théories de la « fin des
territoires » et du « monde sans souveraineté7 ».

6. Sur les « incertitudes du concept de puissance », cf. le lumineux développement
de Bertrand Badie et Marie-Claude Smouts dans Le Retournement du monde. Socio-
logie de la scène internationale, Paris, Presses de Sciences Po, Dalloz, 1999,
p. 140-149. La notion de puissance complète est développée au chap. 3.
7. Bertrand Badie, La Fin des territoires. Essai sur le désordre international et sur
l’utilité sociale du respect, Paris, Fayard, 1995 ; Un monde sans souveraineté. Les
États entre ruse et responsabilité, Paris, Fayard, 1999.
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Certains peuvent penser qu’aujourd’hui la Chine cherche seule-
ment à retrouver son magistère historique en Asie, un magistère
qui découlerait pour ainsi dire « naturellement » de la superficie et
de la situation géographique de son territoire, de la taille de sa
population, de l’éclat de sa civilisation ou des relations tributaires
qu’elle entretenait, à l’époque impériale, avec la plupart de ses voi-
sins. Or, à l’évidence, la volonté de puissance de cet État dépasse
cet objectif par trop traditionnel et symbolique. Le discours inter-
national du PC chinois, le dynamisme de sa diplomatie et l’effort
de modernisation militaire engagé laissent penser que la Chine
entend rivaliser avec les plus grands, et avant tout les États-Unis,
dans tous les domaines, par tous les moyens à sa disposition et en
tirant pleinement parti de la fluidité qui caractérise les relations
internationales depuis la fin de la guerre froide8. Plus que vers un
G20 directorial et consensuel, n’est-ce pas vers un G2 (États-Unis
et Chine) que le monde s’oriente ? C’est l’idée qu’avancent
depuis 2009 un Zbigniew Brzenzinski ou un Henry Kissinger. Mais
si, entre la Chine et les États-Unis, la rivalité de puissance et idéo-
logique l’emporte sur la coopération économique et diplomatique,
comment un tel G2 peut-il prétendre présider au règlement des
problèmes globaux de notre planète ?

Parallèlement, la Chine s’intègre au monde, se police, « se bana-
lise » en quelque sorte. Les responsables, les élites et les nouvelles
classes moyennes de ce pays sont chaque jour plus présents sur les
cinq continents, en visite officielle, en négociations commerciales,
en séminaires d’experts ou tout simplement en voyages touristiques.
Tels les carpetbaggers américains du lendemain de la guerre de Séces-
sion, les hommes d’affaires chinois achètent, vendent, investissent

8. Zaki Laïdi, L’Ordre mondial relâché. Sens et puissance après la guerre froide,
Paris, Presses de Sciences Po, 1993.
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ou attirent les investisseurs étrangers. Et, accompagnant cette mon-
dialisation non seulement économique mais aussi sociale et cultu-
relle de leur pays, les autorités de Pékin ont peu à peu modifié leur
politique internationale, comme si, en bon élève de Keohane et Nye,
ils embrassaient pleinement le jeu de l’interdépendance et, capitali-
sant sur leurs succès économiques, s’efforçaient d’accumuler autant
d’« influence » que de « puissance », autant de « puissance douce »
(soft power) que de « puissance militaire » (hard power)9. De telle sorte
que certains analystes, tel Alastair Iain Johnston, parlent d’un pro-
cessus de « socialisation » de l’acteur Chine10. Désireuse de s’intégrer
à la communauté et aux organisations internationales et par consé-
quent plus sensible aux influences extérieures et notamment des
autres grands acteurs, la Chine n’est-elle pas devenue une force de
coopération, voire de stabilisation ? Ou bien au contraire, sa montée
en puissance et sa volonté de puissance ne la condamnent-elles pas
à rester « révisionniste », c’est-à-dire à chercher plus que jamais à
modifier, à son avantage, l’ordre mondial ? Bien qu’apparemment
contradictoires, ces deux objectifs ne sont-ils pas plutôt complémen-
taires pour la Chine ? Loin de s’exclure, ne sont-ils pas appelés à se
renforcer mutuellement ?

La plupart des observateurs s’accordent à penser qu’autour de
2000-2001, la politique étrangère et de sécurité de la Chine popu-
laire a connu un important changement. Alors, Pékin a adopté un
discours plus modéré, voire consensuel, a développé des actions

9. Robert Keohane et Joseph Nye, Power and Interdependence, Boston (Mass.),
Little Brown, 1977. Chez les experts chinois, les concepts de puissance et d’influence
sont souvent synonymes, un autre signe de leur grande compréhension des consé-
quences de la mondialisation et des théories qui en découlent, cf. Klaus Knorr, The
Power of Nations, New York (N. Y.), Basic Books, 1975 ; Badie et Smouts, Le Retour-
nement du monde, op. cit., p. 146-147.
10. Alastair Iain Johnston, Social States. China in International Institutions,
1980-2000, Princeton (N. J.) et Oxford, Princeton University Press, 2008.
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